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DE TOUT UN PEU

Un individu, en se promenant sur le boule-
vard, reçoit subitement un formidable coup de
pied un peu au-dessous des reins.

Il se retourne furieux:
-Monsieur ' !
Puis, se ravisant:
-Pardon, Monsieur, j'allais me fâcher ....

j'avais oublié que c'était le 1er avril I

Monselet rencontre l'autre jour sur le boule-
vard l'un (le ses amis.

-Eh! mon cher, fit l'ami, comme cela se
trouve; accompagne-moi, je te présenterai à
ma future: chez laquelle je vais.

Impossible de refuser, et Monselet entre bien-
tôt en présence d'une demoiselle insignifiante
pour tout le monde, mais qui se distingue par
des extrémités d'un rouge, d'un rouge a rendre
jaloux un homard cuit.

Quand on fut dehors:
-Eh bien! dit l'ami, comment la trouves-

tu ?
-Mais, très-bien, il me semble seule ment

qu'elle a les mains un peu timides.

Une bévue de danseur, recueillie par le
Figaro :

Rien de plus digne de sympathie que la po-
sition d'un jeune homme timide qui ne sait
quoi dire à sa danseuse dans un bal. Aussi
avons-nous des trésors d'indulgence pour les
infortunés qui consiatent en rougissant "4qu'il
fait bien chaud " ou Il qu'il y a des toilettes
charmantes."

Mais de toutes les phrases qui peuvent se
présenter à l'esprit d'un danseur affolé de timi-
dité, voici certainement la plus bizarre......
1,,lle a été dite avant-hier à la fille d'un de nos
amis :

-Mademoiselle, a balbutié le malheureux,
mademoiselle....

-Monsieur?
-Est-ce que cela vous a fait bien mal,

quand on vous a percé les oreilles ?......

Le Charivari attribue une très-plaisante ré-
ponse à M. Théodore de Banville.

Un importun le persécutait l'autre jour dans
un salon de ses questions saugrenues.

-Enfin, monsieur, disait-il, pourriez-vous
m'expliquer comment on fait des vers, car je
p'y ai jamais rien compris ?

-Mon Dieu, monsieur, c'est bien simple.
-Vraim& t!

-Oui. Vous prepes des lignes d'inégales

chrétientés saccagées, plus ue 3oo chrétiens
massacrés, 3 prêtres indigènes tués; pas de
nouvelles de plusieurs missionnaires français.
Prochainement des détails."

L'Abeille publie les détails suivants sur le
duel de la baie Saint-Louis brièvement signa-
lé par le télégraphe:

K BEaL- longueurs, vous mettez des rimes au bout, et
du talent dedans....

Un télégramme de Paris, en date du 5, an- -Ah I bah I
nonce que M. Beulé, ancien ministre d l'inté- Le monsieur doit avoir encore la bouche ou-
rieur et député de Seine-et-Marne à l'Assem- verte.
blée, vient de mourir.

M. Beulé était âgé de 48 ans seulement. Il y a de cela une trentaine d'années unElève de l'Ecole normale et dvenu agrégé marin anglais, étant de passage à Singapore,pour les classes supérieures de, lettres, il fut avait remarqué, non sans émotion, une de'snommé professeur de rhétorique à Moulins, idoles qu'on adorait au temple de la ville.puis envoyé à l'Ecole française d'Athènes. Il La statue en question brillait par l'éclat dey reprit les fouilles déjà tentées pour recher- ses regards ; c'étaient deux diamants, maischer les prop lees de l'Acropole et fit des dé- deux diamants gros comme une aveline.couvertes qui causèrent une vive sensation Il simula le dévot, se convertit et s'age-dans le monde savant et décidèrent du main- nouilla du matin au soir devant l, dieu.tien d' l'école, dont on contestait alors vive- Un jour qu'il n'y avaitedans le lieu saintment l'utilité. De retour en France en 1853, personne que lui-même, il arracha à l'idole unM. Beulé fut nomme professeur d'archéologie des diamanta qu'il remplaça par une capsuleà la Bibliothèque natibnale. Il fut décoré, à de cristal.
la même époque, de la Légion d'honneur, et C'était déjà beaucoup, mais ce n'était pasélu ensuite membre de l'Académie des inscrip- tout.
tions et belles îettres, puis secrétaire perpétuel Que faire du diamant volé? Où le cacherde l'académie des Beaux-Arts. pour qu'on ne le découvrit pas ?Tout cela n'aurait pas suffi pour donner au Le marin eut une inspiration tout à faitnom de M. Beulé le retentissement qu'il dési- orientale. Il se creva l'œil gauche, le vida etrait Quelques années plus tard, il publiait des y mit l'objet de son larcin.ouvrages sur l'histoire romaine. C'était fort Moyennant ce stratagème, il put quitterinoffensif en apparence. L'un de ces ouvrages Singapore et traverser l'Inde sans être in-etait intitule : Auguste, sa famille, e/ ses amis; uiét'ét atr ntit om Augus e t sa fam ietases amis;quiétéun autre avait nom Tibsère et l'héritae d'Au- De retour à Londres, il montra le diamantguste. En ouvrant ces lignes, on y trouvait des à un lapidaire ; celui-la le fit voir au joaillierattaques d'une vivacité extrême contre le des- de la cour; cet autre le vendit à la Reine Vic-potisme. Le publie appliquait au gouverne- turia la somme de 1 million 200,000 francs.ment de Napoléon III ce lue M. Beulé, disait Ce qui fait qu'aujourd'hui le susdit marind'Auguste et de Tibère. Dans chaque phrase, anglais a le train de vie d'un lord.on recherchait des allusions politiques.... et
on les y trouvait. Ces ouvrages firent plus Feux électriques pour les navires.-On écritpour mettre le nom de l'archéologue en evi- de Marseille : Le grand paquebot la France,denve que tous ses travaux antérieurs. Il était parti pour Naples, a essayé le 22 au soir et ré-
désormais homme politique. glé les feux électriques de la machine l'Al-Quand vinrent les événements de 1870, M. liance installée à son bord.Beulé fut chargé d'organiser les ambulances et t Ur mit spécial de 10 mètres, placé à l'a.les comités de distributions dans l'ouest de la vant, porte un fanal éloctrique, projetant auFrance. Aux élections du 8 février 1871, il loin'une lumière très puissante dans un rayonfut nommé représentant de Marne et-Loire à de plus de 160 degrés. En outre une lunettel'Assemblée nationale, le premier sur onze par Dubuisson au phare électrique mobile est des-102,600 voix sur 110,000 votants. Sous le gou- tinée à reconnaître et éclairer, à de grandesvernemrent de M. Thiers M. Beulé n'a joué distances, les navires, les côtes et les récifs.qu'un rôle très effacé, mais au 24 mai il fut I' Il sera intéressant de suivre attentivementchoii par les orléanistes du Centre droit pour les expériences pratiques qui vont être faites àprendre le portefeuille de l'intérieur. Quel- la mer, au moyen de ce puissant éclairage,
ques mois suffirent pour lui donner une impo. dont ladoption constitue, au dire des hommespularité presque égale à celle de M. de Broglie. pratiques ct des marins, un grand progrès auCe fut M. Beuîlé qui expédia aux préfets la trop point de vue de la sécurité de la navigation."
célèbre circulaire secrète dans laquelle il pres-
crivait d'acheter le concours des journalistes Il est arrivé de funestes nouvelles du Tong
des départements. Par une triste ironie, après King. Le dernier numéro des Missions catho-avoir combattu l'empire dans ses livres, il se ligues publie les lignes suivantes
faisait le plagiaire des ministres de Napoléon
III. Après six mois de pouvoir M. Beulé A la dernière heure, nous recevons de très
avait quitté le ministère en novembre 1873 douloureuses nouvelles du Tong-King ; elles
pour recevenir simple député. sont du 19 janvier. En voici le résumé : 84

La baie Saint-Louis a été, le 4, le théâtre 5-18-1 an--469 67, William St.. N. Y.
d'un duel qui s'est terminé par la mort d'un
des combattants, M. Aristide Bienvenu. Son A BELA N G ER
adversaire était M. Abraham Bernard Philipps,
avocat. Voici quelles sont les circonstances M archand DE M eubles,
qui ont donné lieu à cette rencontre : 9

M. Piîlipps avait été chartzé, en sa qualité - A l'honneur d'annon-
d'avocat, de poursuivre pour le compte de la cer qu'il vient de ter-
maison Olympe, le montant d'une facture de minerde grandes amé-
modes, dû par Mme Aristide Bienvenu. Il liorations à son éta-
avait, en conséquence, pris un ordre de saisie blissement et profite
provisoire en vertu duquel le mobilier qui gar- de cette occasion pour
nissait la résidence de M. et Mme Aristide inviter ses patrons et
Bienvenu, rue de l'Esplanade, et la voiture et le public à venir vi-

siter, (quand même ilsles chevaux qui composait l'équipage bien ne voudraient p a s
connu de cette dame avaient été mis sous sé- acheter) l'assortimenti
questre. Les chevaux qui avaient d'abord ide meubles des mieux1
échappé à la saisie, avaient été retrouvés dans veaux goûts, avec une
une paroisse et ramenés à la Nouvelle-Orléans. belle collection de ne-

une t.s meubles de fan-Lundi dernier, M. Plilipps se trouvait à la taisie, trop longue àCinquième cour, du juge N orth Cullom, atten- énumérer. Le t o u t
dant que l'affaire fut appelée; madame Aris- marqué à des prix qui
tide Bienvenu était assise à quelques pas de défient toute compé.
lui, dans le greffe, dont la porte de commutni-
cation était ouverte. Croyant comprendre que 276, rue Notre-Dame, Montréal.
cette dame voulait lui parler, il s'avança vers Montréal, 24 avril 1874. 5-18-12 f--471
elle, mais il fut immédiatement apostrophé
par elle avec des s x pressions très Insultantes. SIROP DE GOMME D'EPINETTIL
Il se contenta de lui répondre qu'il rendrait ROUGE DE GRAY.
son mari responsable de ces injures, puis il se ES etiets de la 0omuime d Epinette Riougt
rendit à une autre cour où il avait à faire. Re- dans les maladies des Poumons et de Gorge,
venant quelques instants après, il trouva M. to que la Toux, le Rhume, l'Asthme, la Bronchite
Aristide Bienvenu avec sa femme et, après lui etc., snt vraiment étonnants. Dans cette prépara-

avoirtion, toutes les excellentes prepriétés de la Gommeavoir exposé ce qui s'était passé, il lui deman- y sont soigneusement gardées.
da de rétracter les injures qui lui avaient été Prix :25 centins par bouteille. A vendre chez tous
adressées. M. Bienvenu répondit que loin de tesprincipauxpharmaciensdu Canada. Engros eten
rien rétracter, il endossait tout ce qu'avait dit c ENRY R. GRAY
sa femme et qu'il le répétait. PIRARKiOIN,

Emporté par un mouvement de colère, M. A. 144 Rue St. Laun
B. Philipps porta à M. A. Bienvenu un coup 4- s,î tam .
qui le fit reculer de quelques pas. Celui-ci
porta la main à sa ceinture et en tira une arme, L'INTENDANT BIGOT,
mais les assistants l'empêchèrent de s'en servir. PAR JOSEPH MARMOTTE.

Le lendemain, M. A. Philipps reçut le cartel
qui, après plusieurs pourparlers entre les té- BROOHURE DE 94 PAGES GRAND 8vo.moins, a amené la rencontre qui a été fatale à Prix: 25 Oentins.son adversaire. Si nos informations sont ex-
actes, M Philipps était disposé à faire des ex- Une remise libérale est /<se oux Libraires et q4x
cuses écrites à la condition que le cartel fut
préalablement retiré, mais ceci n'aurait pas Ag'n'.
été accepté par les témoins de Bienvenu. , B, LqgsRATs.

Le duel a ou lieu hier dage 1'tat du Misais- .- 4ýî S'adresspr à ,OUtrésT1,

A L AVER
COUVERTS ET CONSERVANT L'EAU

CHAUDE DURANT UN LAVAGE,

MACHINES A TORDRE.
MACHINES et FERS a GAUFFRER-

ET A GLACER, SÉCHOIRS, ETc., ETc.
L. J. A. S URVEYER

524, RUE CRAIG, MONTREAL. 4-24zz

a par jour, Agents demandés I
$ à $ Hommnes ou femmes, jeunes

et vieux, de toutes les classes peuvent faire plus
d'argent avec nous à temps perdu, que dans toute
autre branche. Parzicularités gratuites. Adressez:
4-22zz G. STINSON & CO., Portland. Maine.

USINES À MÉTAUX DE LA PUISSANCE.
(Etablie esi1828.)

CHARLES GARTH & CIE.

MANUFACTURIERS ET iMPORTATEURS
D E CUIVRE à l'usage des plombiers, ingé-

nieurs et ouvriers, d'appareils à vapeur et à
gaz, usines à cuivre et à fer, etc.. etc.

On entreprend aussi le chauffage des bâtiments
publics et privés. les conservatoires, les serres, etc.,
par le moyen de la vapeur ou de l'eau capude.

Bureau et Manufacture
No. 536 à 542, RUE (JRAIG,

MONTREAL. 4-2zz

0HlAPELLERIE ET FOU RRURES

MA ISON

ýTHIBAULT LANTHIER & CIE
No. 271 Rue Notre-Dame.

Bon marche, Bon Gout, Style Recherche.

L'établissement que MM. THIBAOIn T, LANT.HIER ET
CIE., viennent d'ouvrir se recommande le lui-meme
au public par son assortiment complet de Chapeaux
en Soie, Feutres, Parapluies. Parlessus en Caout-
chouc, Gants de Kid, etc , articles choisis par les
propriétaires sur les meilleurs marches d'Europe et
d'Amérique. avec tous les avantages que procure
l'achat au comptant.

Rien n'a été épargné iour faire de ce nouvel en-
trepôt de Chapellerie et de Fourrures le premier
établissement de la cité de Montréal. Leurs articles
réunissent à une qualité supérieure les plus hautes
conditions d'élégance et de bon ton.

L'importation des marchandises les plus recher-
chées, patronisées par le haut style, sera pour eux
une specialité qu'il leur sera d'autant plus facile de
soigner que tout leur stock est neuf.

La maison se chargera du soin des Fourrures du-
rant l'été, à des prix modiques, avec ure asqurance
si on le désire. 5-12-7f--449

POUDRE AIJLEN M )NI>
SURNOMMÉE

T HE COOK'S f R1E N D
NE FAILLIT JAMAIS ET EST VENDUE CHEZ
TOUS LES EPICIERS'RESPECTABLES. 4-a sz.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-
maturé. etc., ayant en vain essayé de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-
front. Adresser, J. H. REEvEs, 78, rue Nassau,
New-York. 4-40-1 an.

Imprimé et publié par La Comiagnie de Litbo-
graphie et de Publication de G. E. DEsu Ms.iv5
1,Cteéela Place d'Arme, et 319, tpe St. Autoipe
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sipi. En voici la relation, d'après les infor- CONSOMPTION GUÉRIE.
mations qui nous ont été fournies :

Vers il heures du matin, MM. Aristide --
Bienvenu et Philipps, les deux adversaires, Au Rédacteur de L'Opinion Publiqu.
sont arrivés à la station Nicholson, près de la EsTIMmaLz AMi
baie Saint-Louis. M. Bienvenu était accompa-
gné par MM. Lange et Chas Rieffel, ses témoins. Veuillez iformer vos lecteurs que .e possède un

et M. le docteur O. Huard, son médecin. Les Remede Infaillible contre la
témoins de M. Philipps étaient M Dubertrand tonsomftion
et Chas. De Armas; le modecin, le Dr. Scott.

La distance-40 pas-fut mesuré; puis les, et tous autres dérangement de la Gorge et des
combattants ayant été placés, les armes leur otunoa et ar aon usage 'ai gueri des cen-
furent remises. Le commandement fut alors 1
donné;-les deux coups partirent simultané-., 0•
ment, et M. Aristide Bienvenu, laissant tom- pour chaque cas que mni remëde ne guri pas.

1,ntffet. mac rifiaoce est -i gr mlte 'àm ieraiber son arme, fléchissant les genoux etouvrant una g ,ueHN>Ierauv
grandement les bras, tomba immédiatement me le demandera.
comme une masse de plomb Ayez la bonté de montrer cette lettre à ceux deu~~omme vos connaissances qui souffrent de ces miude.et

Son médecin, le docteur Huard, courut vers vous obligerez
lui, ainsi que toutes les personnes qui asssis- Votre tout cévoué,
taient au duel. Da. T. F. BURT.

Nous n"essaierons pas de dépeindre la douleur 5-18-26f-470 69, William St., N. Y.
du frère de M. A. Bienvenu quand il entendit
le médecin déclarer que la mort avait été ins- APPRENTIS DEMANDES.
tantanée, la balle ayant pénétré par la joue
droite (Aristide Bienvenu était gaucher) et
étant sortie à la nuque, après avoir tout brisé N a besoin de garçons pour la lithogra-
et déchiré sur son passage, et après avoir aussi phie. S'adresser à ce b reau.

fracturé les vertèbres cervicales supérieures et
divisé complètement la partie de la moelle ALANT
épinière qu'elles protègent. COASÀD&ANT ANM. Aristide Bienvenu n'a pas eu le temps DRAPS, "TWEEDS,"CASIMIRES, CHAPEAUX,
de dire un seul mot après être tombé, et, nous MERCERIES, &c., &c., &c.
tenons du docteur Huard, que pas le plus petit Habillements faits à ordre, au prix les plus réduits
mouvement convulsif n'a été observé, tant la Une visite est avec promptitude.
mort a été prompte. R. DEZIEL

Les deux adversaires se sont bravement con- 4-27zz 131. Rue St. Joseph.
duits.

NOUVEAUX MOULINS
Un jeune gomme ux poursuit de ses assidu-

tés Mlle X.... jusque dans une église.
-Mademoiselle, m'aimez-vous ? demande-

t-il, en lui présentant l'eau bénite.
-Monsieur, répond la jeune fille, vous êtes

dans mon esprit comme le bénitier est dans
l'église: près de la porte et loin du.... chSur !:

-Aimez-vous le piano ? demandait-on un
jour à Théophile Gauthier.

-Je le préfère à la guillotine, répondit-il
avec le plus grand sérieux.

Guerison gratuite de I'Epilepsie!
Toute personne qui souffre de la maladie susdite,

est priée de s'adresser au Da. Parcz, et une bou-
teille d'essai de la médecine sera expédiée par
Expresse

Gratuitement!
Le Da. Paîc est un médecin praticien, qui a fait

pendant des annes une étude spéciale du traite-
ment de L'EPILEPsIE, et il garantit une guérison au
moyen de son remède.

Nenégligez pasmde lui faire demander une bou-
teille d'essai; cela ne coùte rien, et il

vous guérira,
de quelque longue durée que soit votre cas, ou quel
que soit le nombre des remèdies qui ont failli.

Les circulaires et témoignages sont envoyés avec
La bouteille d'essai gratis.

AdresserD
Dla ClHAS T. PRICE1


